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scher in das Reichsgebiet deportierter Juden, die unter kläglichen Verhältnissen 
in verschiedenen Aussenkommandos des Konzentrationslagers Dachau gefan­
gen gehalten werden. Es ist Ihnen vielleicht möglich, auf Grund des dort 
zusammengetragenen Materials Familienangehörige und Bekannte dieser jüdi­
schen Häftlinge zu benachrichtigen.

Ich habe, um nichts zu unterlassen, unverzüglich die hiesige Delegation vom 
Internationalen Komitee vom Roten Kreuz verständigt. Die Delegation hat seit 
wenigen Tagen einen Delegierten zur Leitung des Konzentrationslagers Dachau 
entsandt. Er konnte aber bis zur Stunde das eigentliche Konzentrationslager 
nicht betreten und auch mit den Häftlingen nicht in direkten Kontakt kommen. 
Immerhin wurde deutscherseits zugestanden, dass das Internationale Komitee 
vom Roten Kreuz Gefangenenpakete mit Lebensmitteln an die Häftlinge ver­
teilen darf. Die Verteilung hat bereits begonnen. Sie ist gegenwärtig wegen 
mangelhaftem Bezinnachschub unterbrochen, wird aber voraussichtlich in den 
nächsten Tagen wieder aufgenommen.

Durch die Anwesenheit eines Delegierten des Internationalen Roten Kreuzes 
an sich besteht die Hoffnung, dass diese Häftlinge beim Herannahen der Front 
nicht von ihren Wachen liquidiert werden.

Einen Durchschlag dieses Schreibens sowie seiner Beilage sende ich an die 
Abteilung für Schutzmachtangelegenheiten zur Kenntnisnahme und zu allfälli­
ger weiterer Veranlassung.
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CONSEIL FÉDÉR AL  
Procès-verbal de la séance du 24 avril 19451

900. Entrée du maréchal Pétain en Suisse

Département politique. Verbal

Le chef du département politique communique que le maréchal Pétain est 
entré en Suisse ce matin même, à St. Margrethen. Il était accompagné de 
Mme Pétain, du général Debeney, de l’amiral Bléaut, du lieutenant Sassy et de 
7 serviteurs et chauffeurs. Puisqu’il avait été déclaré que le maréchal ne désirait 
pénétrer en Suisse qu’en vue de gagner la France, où il est cité à comparaître en 
justice, le maréchal et sa suite ont été autorisés à franchir la frontière et à 
séjourner sur territoire suisse jusqu’au moment où les modalités de leur entrée 
en France auront été réglées. Le maréchal et sa suite ont signé préalablement 
une déclaration aux termes de laquelle ils ont demandé un visa de transit pour

1. Absent: Stampfli.
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se rendre en France à travers la Suisse. Dans la déclaration, il est spécifié que 
les intéressés s’engagent à se conformer strictement aux instructions du gouver­
nement suisse concernant un court séjour éventuel en Suisse, la route du tran­
sit, ainsi que la date et le lieu où la frontière franco-suisse doit être traversée. 
La déclaration ajoute qu’il est pris acte du fait que le gouvernement suisse ne 
saurait refuser une demande d’extradition présentée, à l’égard des personnes 
susvisées, par le gouvernement provisoire de la République française.

Le département politique soumet le texte d ’un communiqué à la presse.
Le Conseil approuve les dispositions prises, ainsi que le texte du 

communiqué2.

2. Non reproduit. Cf. aussi: E 27/14426 et 14487, E 4001 (C) 1/293 et 296, et E 2001 (E) 
1969/121/154.

Cf. le rapport que le Chef de la D AE du DPF, W. Stucki, adresse au Conseil fédéral sur 
son entretien du 24 avril avec Ph. Pétain (E 4001 (C) 1/296/1260, E 2800/1967/60/8, et 
E 27/14448).
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CONSEIL FÉDÉRAL  
Procès-verbal de la séance du 24 avril 19451

901. Question d’une entrée en Suisse de M. Laval

Département politique. Verbal

Le chef du département politique communique que M. Laval a fait deman­
der si le gouvernement suisse l’autoriserait à se réfugier en Suisse, avec sa 
femme et quelques autres personnes l’accompagnant. La réponse a été 
négative.

Après échange de vues sur la question de savoir si M. Laval et sa suite pour­
raient être autorisés à traverser le territoire suisse en vue de gagner la France, 
le Conseil constate que les conditions ne sont pas les mêmes que pour le maré­
chal Pétain et que le refus du transit paraît par conséquent indiqué, exception 
faite pour M. Rochat, précédemment secrétaire général des affaires étrangères 
du gouvernement de Vichy. Aucune demande d’entrée en Suisse en vue du tran­
sit n ’ayant été présentée jusqu’ici pour M. Laval et sa suite, le Conseil se borne 
à approuver la réponse négative donnée à la demande d’asile, laissant ouverte 
la question éventuelle d ’une entrée en Suisse aux fins de transit2.

1. Absent: Stampfli.
2. Sur cette question, cf. le PVCF N° 916 du 27 avril 1945 (non reproduit), E 27/14486 et 
E 2001 (D) 3/268.
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